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1 énait une fois, au milien des
montagnes, wn petit ill
grond elocher
avait uno folio maison rose entouréo
Farbres verts; dans ecite maison il
¥ avail une eliambre avee une
dans cette chambre, il y

avee do eaux draps blancs; dans co

it couchait s les soirs, un petit

garcon nommé =

MARTIN LANDOR.

Ses pareats 1z mirent au pain see et

Venvayérent couchor, sans souper et
sans chandelle, dans sa chambre ol
il fisoit tout noirt

Marlin, qui ne comprenail veaiment

| rien & la musique, S'endormit en pleu-

rant.
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i 8o, | Bientot il apercut un superhe chiteu, c'élait le [
"0L "/ chateau de Moo I Musique. Devant les portes se
ionttroi rtaient d

clefs.
Le premier chonta i Martin d'une voix argentine:

e suis la clef de Sol; Je fis entrer dons le chileaw:

de M la Musigue fes Delles domes et les jolis nes-

sicurs qui ont la voiz fiitée; Tralala ! deri, deval

Le demsitie toussa comme une locomolive et
chanta aveo une grosse voix: Browm ! Hroum! fe
suis la clef de Fa; ¢ qui outre anz chantres
déglise, vz messicurs qui on des gros ventres, aus
basses, auz contrebasses; Browm ! Brewm!

Le troisiéme qui était une vieille portiére, che-
vrota 3 son tour: Je suis la clef d'Ur; j'ai cu bien de
Toceupation jadis!

— Ak ! Madame, div Martin,
conmie votre elef est youiltéc]
— Clest qu'on ne seu sert
phus guire!

€o qui produisit une musique i sgréable que Mortin Landor
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o riveilla el se retrouva dans 51

chombre oi il st grand jour.

Il avait vy loutes és belles ehoses.

A partir de ce moment, Martin prit

gont i la musique.

11 donca beaucoup de satisiction

4 son maitre,, Monsieur Bobino,

11 refit Ia joie de ses parenis, les
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délices de la socitli, obtint To premier prix d'harmonie & Vinstitation
‘Soupe-aulard , et, finalement, eut Finsigne honneur ds sucoéder 8 son

maitre, M. Bobine, comme chef dorchestre du grand thétre da la femme

colosse.
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1. SHOCK-HEADED PETER.

Just look at him! There he stands,
With his nasty hair and hands.
See! his nails are never cut;
They are grim'd as black as soot;
And the sloven, I declare,
Never once has comb'd his hair;
Any thing to me is sweeter
Than to see Shock-headed Peter.
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